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LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

Le Croiseur allemand 
« Kœnigsberg » 

a tiré sur un vapeur 
gouvernemental 

qu'il voulait arraisonner 
CELUI-CI, QUI SE TROUVAIT DANS LES EAUX 

ESPAGNOLES, N'A PAS ÉTÉ TOUCHÉ ET IL EST 

VENU S'ÉCHOUER A LA COTE POUR REPRENDRE 

SA ROUTE QUELQUES HEURES PLUS TARD 

FRANÇAIS 
h. Hollywood! 

Jacquet Deval a épousé 
M"* Argal, ancienne 

Mademoiselle Paris 1934 

UN AUTRE NAVIRE A ÉTÉ CAPTURÉ PAR LE CROISEUfi 

« 6RAF SPEE » ET UN BATEAU FRANÇAIS A ESSUYÉ 

PLUS DE 20 COUPS DE CANON DE TROIS UNITÉS DES REBELLES 

UN ACCORD ANGLO-ITALIEN 

UN «GENTLEMENS AGREEMENT» 
A ETE SIGNE HIER A ROME 

DES NÉGOCIATIONS S'OUVRIRAIENT EN VUE DE 

LA CONCLUSION D'UNE ENTENTE ANALOGUE 

ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 

Rome, 2. — Le « Oentlemen's agree-
ment » a été signé aujourd'hui, à midi, 
au palais Chigi, par le comte Galeazzo-
Ciano. ministre des Affaires étrangères, 
au nom de l'Italie, et par sir Eric Drum-
mond. ambassadeur d'Angleterre, au 
nom de la Grande-Bretagne. 

Le texte de cet accord sera publie 
lundi. Il se compose d'un document uni­
que : une déclaration aux termes de la­
quelle les deux gouvernements échan­
gent une série d'assurances. 

Ainsi qu'il a été dit, cette déclaration 
est brève. Elle porte sur le statu quo en 
Méditerranée, la liberté de circulation 
dans cette mer, le respect des positions 

du pacte anglo-italien dont la publica­
tion est imminente : 

« On s'attend à ce que la signature 
de cette déclaration soit suivie presque 
immédiatement d'ouvertures faites par 
le gouvernement français en vue d enga­
ger des négociations qui mèneraient à 
la conclusion d'un accord analogue en­
tre la France et l'Italie. 

LA PRESSE ITALIENNE 
MARQUE SA SATISFACTION 

Rome. 2 — La presse italienne consi­
dère la conclusion du « gentlemen agree-

Le célèbre auteur dramatique et ci­
néaste français Jacques DEVAL. s'est 
marié à Holhiwood avec Mlle Elisabeth 
ARGÂL. qui tut Mademoiselle Paris 1934. 
et qui interpréta son film « Club de 
Femmes ». 

Voici Mlle Elisabeth ARGAL. 

LES DOCUMENTS 
QUI S'ENVOLENT 

APRÈS LA DÉCLARATION 
DE GUERRE DE 1914 
LA RÉPONSE SERBE 

A L'ULTIMATUM 
DE VIENNE.. 

Le « GRAF SPEE ». navire de querre allemand qui u arraisonne la vapeur 
espagnol * ARAGON » au Sud de l'Espagne. 

Bayonne, 2 — On mande de Bilbao 
que. dans la journée d'hier, le croiseur 
allemand « Kœnigsberg ». qui croise 
sur la côte Cantabrique. a arraisonne le 
bateau « Soton » allant de Bilbao a San-
tander Apres les signaux d usage, le 
commandant du croiseur allemand exi­
gea la visite a son bord de l'officier en 
second du « Soton » Celui-ci. ayant ac­
cédé a l'ordre qui lui était donné, fut. 
dés son arrivée, invite a signer une dé­
claration reconnaissant que l'arraison­
nement du « Soton » avait lieu, en repré­
sailles de l'arraisonnement du bateau 
allemand « Palos » opéré ces jours-ci. 
Il reçut l'ordre de changer sa route pour 
rallier un port de Galice au pouvoir des 
rebelles 

Dès son retour à son bateau, l'officier 
en second informa l'équipage du résul­
tat de sa visite, mais au lieu d'exécuter 
l'ordre reçu, le « Soton » se dirigea 
vers la terre ou il échoua quelques ins­
tants après. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACEl 

Lire, en huitième page : 

LE JOYEUX REVEIL 

La disparition de ces pièces du Quai 
d'Orsav demeure mystérieuse 

Paris. 2. — Le mystère qui entoure | 
la disparition du texte original de la 
note de l'ambassadeur Allemand M. de | 
Schœn. portant déclaration de guerre 
par l'Ali»— «ne a la France demeure 
toujours .^ssi profond. 

Interrogé pour savoir si d'autres docu­
ments avaient disparu, le professeur 
Appuhn. qui collabora aux travaux de 
la Commission, instituée en 1928. pour 
la publication des documents relatifs 
aux origines de la guerre 1914-1918. a 
répondu : 

« Nous n'avons pas retrouvé, non plus, 
la notification à la France de la note 
du 25 juillet, par laquelle le Gouverne­
ment de Belgrade répondait à l'ultima­
tum autrichien, du 25 juillet 

» Et, pourtant, celte note a certaine­
ment été transmise au Quai d'Orsay, 
par M. Vesmtch, ministre de Serbie, à 
Parts. 

» U est d'ailleurs, de notoriété publi­
que, que ce document a été inspiré par 
M. Berthelot qui était à l'époque sous-
secrétaire politique au Affaires étran­
gères et auquel M de Schcen écrivait le 
27 juillet, une lettre commenjant par 
ces mots : « Bien cher Monsieur Ber­
thelot » 

» Nous avons, néanmoins, publié la 
dépêche de Belgrade, avec la note sui­
vante : « Ce document reproduit le 
texte d'un télégramme, daté de Belgrade. 
25 juillet. 19 h. 30. adressé à la légation 
de Serbie à Paris I'. n'existe dans les 
dossiers aucune r.otificatlon officielle 
adressée par la légation au département 

'(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAOE) 

LA LEGION D'HONNEUR A UN OUVRIER 

Le Comte C1ANO 

réciproques et tes Intentions pacifiques 
des deux pays. 

VERS UN ACCORD 
FRANCO-ITALIEN 

Londres, 2. — Le rédacteur diplomati­
que du « Daily Herald » écrit à propos 

MIGUEL DE UNAMUNO 

VIENT DE MOURIR 

Le grand philosophe espagnol 
a succombé à une embolie 

Avila, 2. — Voici des renseignements 
sur la mort de M. Miguel de Unamuno. 
recteur de l'Université de Salamanque. 
dèceciè subitement jeudi soir, dans cette 
ville, par suite d'une embolie. Il était 
âgé de 72 ans. 

M. de Unamuno se trouvait, vers 18 h.. 
en compagnie du professeur Aragon, de 

M. Miguel CE UNAMUNO 

la faculté de droit, auquel 11 venait de 
déclarer qu'il « se trouvait mieux que 
jamais ». Soudain. M. de Unamuno cessa 
de parler, pencha la tête et devint extrê­
mement pâle 

Le croyant incommodé par la fumée 
d'un brasero auprès duquel ils se trou­
vaient, le visiteur se leva pour reculer 
le brasero et s'aperçut alors qu'une des 
pantoufles de l'illustre philosophe se 
consumait sans qu'il en manifestât la 
moindre douleur.' 

Un médecin appelé aussitôt diagnos­
tiqua une embolie. 
IL IRI LA SUITE I N CINQUItMI PAOE) 

Sir Eric DRUMMOND 
ment » comme le signe du rétablisse­
ment de rapports normaux et cordiaux 
entre l'Italie et la Grande-Bretagne. Elle 
assure que cet accord reconnaît lés droits 
acquis par les deux pays dans la Médi­
terranée. 

Les journaux mettent également en 
relief que c'est au duce que revient le 
mérite d'avoir indique par son discours 
de Milan, la seule issue possible à la si­
tuation qui s'était créée entre les deux 
pays Ils soulignent, d'autre part, que 
l'accord actuel n'est dirigé contre per­
sonne et qu'en particulier « un axe Lon­
dres-Rome vient s'ajouter à l'axe Ber­
lin-Rome ». 

Le « Lavoro Fascista » écrit à ce sujet : 
« Non seulement les rapports îtalo-

allemands ne sont pas affaiblis, mais ils 
sont, au contraire, renforcés par le ré­
tablissement de rapports normaux entre 
l'Italie et l'Angleterre. » 

De son côté la c Tribuna » écrit : 

« La partie avec l'Angleterre est ré­
glée et l'on revient à des rapports logi­
ques et sincères d'égal à égal dans la 
Méditerranée où les intérêts réciproques 
et complémentaires des deux pays con­
seillent de maintenir un statu quo qu'au 
cun dessein destructeur ou provocateur 
d'ingérence illicite ne devra troub'.er ni 
altérer. » 

Ce même journal poursuit en disant 
que si le rapprochement îtalo-bntanni-
que s'est produit si rapidement, cela est 
dû avant tout « à la volonté inflexible 
de l'Italie fasciste, consciente et fière de 
sa mission, qui. tout en sauvegardant 
son prestige et ses intérêts légitimes, a 
neutralisé les conséquences de l'entre­
prise africaine que l'on avait fait passer, 
par un artifice, du plan colonial au ca­
dre européen. » 

UNE TENTATIVE 

DE MEURTRE A ORCHIES 

Au cours d'une discussion, un neveu 

frappa grièvement son oncle 

de trois coups de couteau 

LE MEURTRIER EST ARRÊTÉ 

ET SA VICTIME EST ÉVACUÉE 

SUR UN HOPITAL DE LILLE 

Il nous revient qu'au cours de la nuit 
de vendredi à samedi, un drame de 
famille s'est déroulé dans la Cité du 
Maroc, à Orchiea. 

Après une journée passée entre pa­
rents, un jeune homme. Xavier Carlier, 
29 ans jiurnalier, au cours d'une discus­
sion avec un de ses oncles, M. Edouard 
Delaunoy. âgé de 38 ans, originaire de 
Beuvry a frappé celui-ci de trois coups 
de couteau dont un assez grave. 

Le blessé, atteint à l'abdomen, a été 
soigné sur place par M. le Dr Bazelis et 
évacue sur l'Hôpital St-Sauveur de Lille. 

Le meurtrier a été arrêté par la gen­
darmerie d'Orchies et transféré au par­
quet de Douai. 

VERS LA SOLUTION 
DU CONFLIT 

DE LA MÉTALLURGIE 
LILLOISE 

La Chambre syndicale patronale 
accepte de résoudre le différend 

aux conditions de l'accord 
déjà conclu à Pompey 

M. Caries, préfet du Nord, a reçu & 
19 h. les délégués de la Chambre syn­
dicale patronale de la Métallurgie. Ceux-
ci sont venus apporter au préfet une 
communication écrite résultant de leurs 
précédentes délibérations. L'entrevue 
avec M. le préfet du Nord a duré une 
demi-heure. 

Voici le communiqué remis par la 
Chambre syndicale de la Métallurgie à 
l'issue de cette entrevue : 

« Monsieur le préfet du Nord a reçu 
à nouveau le 2 janvier une délégation de 
la Chambre syndicale patronale métal 
lurgique de Lille. Cette délégation a 
rappelé à M. le préfet, l'accord inter­
venu entre la direction de l'Usine de 
Pompey (Meurthe-et-Moselle) et M. Roy. 
délégué spécialement à cet effet par la 
Fédération des Métaux de Pans. 

» Cet accord rédigé en conformité de 
la Loi sur l'arbitrage obligatoire a étc 
depuis, accepté par les ouvriers de 
l'usine intéressée, et a déjà reçu un com­
mencement d'exécution. 

» La délégation de la Chambre syndi­
cale patronale désireuse de mettre fin 
au pénible conflit qui la sépare de sas ; 
ouvriers, a confirmé a M le Préfet 
qu'elle accepterait de résoudre le diffé­
rend à des conditions analogues .» 

M. CHATELET 

NOMMÉ DIRECTEUR 

DE L'ENSEIGNEMENT 

PUBLIC 

DU DEUXIÈME DEGRÉ 

Cette nomination du recteur 
de l'Université de Lille 

à un des plus hauts postes 
du ministère de l'Education 

nationale est considérée 
par le ministre comme l'amorce 

d'une grande réforme à venir 

Paris, 2. — M. Jean Zay. ministre da 
l'Éducation nationale, vient de prendra 
deux importants décrets, qui paraîtront 
dimanche matin au « Journal Officiel m. 
Aux termes du premier décret. M. Via], 
directeur de l'enseignement secondaire, 
atteint par la limite d'âge, est admis à 

EN AMÉRIQUE AUSSI... 

GRÈVE A DÉTROIT 
DANS L'INDUSTRIE 

AUTOMOBILE 

Des usines seront fermées 
si leur occupation ne cesse pas 

Détroit. 2. — L'industrie automobile, 
« Ford » excepté, est paralysée par les 
grèves qui ont éclaté dans les usinée 
d'accessoires. 40.000 ouvriers sont tou­
chés et les directeurs des sept usines 
fermées refusent d'entamer des pour­
parlers avec les grévistes. 

On envisage la fermeture complète de 
toutes >s usines de la «General Motor». 
Cette fermeture affecterait 211.000 em­
ployés et ouvriers. 

M. Ulyiam Knudsen. vice-président 
de la « General Motors Cirdor Corpora­
tion ». a déclare hier soir que si les 
grévistes n'évacuaient pas les usines, il 
refuserait de traiter avec eux et ferme­
rait les usines, probablement lundi. 

M. CHATELET 

faire valoir ses droits à la retraite e* 
nomme directeur gênerai honoraire. 

Aux termes du deuxième décret, la 
direction de l'enseignement secondaire 
devient direction de l'enseignement du 
2« degré : M. Châtelet. recteur de l'Aca­
démie de Lille, y est appelé. 

Une déclaration de M. Jean Zay* 
ministre de l'Education nationale 

En annonçant cette nomination, le 
ministre a lait à la Presse la déclaration 
suivante : 

« Au moment où M. Vial quitte cet 
enseignement secondaire qu'il a si admi­
rablement servi comme professeur, com­
me inspecteur général et. t'epuis 15 ans, * 
comme direcetur, je voudrais d'abord 
rendre hommage â ses érainentes qua­
lités et au rôle essentiel qu'il a Joué 
dans cette maison. Elle conservera de lui 
un grand souvenir. 

» Un de nos recteurs, les plus ouverts 
aux problèmes actuels lui succède. Sa 
nomination avec un titre nouveau mar­
que mon dessein de réaliser enfin une 
coordination des enseignements du se­
cond degré depuis longtemps réclamée 
des maîtres et des parents. Ce ne sera 
donc pas un simple changement d'éti­
quette : c'est l'amorce d'une réforme à 
venir. Mais, ai-Je besoin de dire qu'il ne 
s'agit point non plus d'improviser, ni de 
sacrifier en aucune manière un enseigne­
ment â un autre. Nous voulons une orga­
nisation plus harmonieuse qui assure 
aux élèves l'orientation la plus conforme 
à leurs aptitudes ». 

NOUVEAUX NÉS DU PREMIER JANVIER 

De par le Monde, de nombreuse* mamans ont eu les plus belles étrennes qu'elles pouvaient souhaiter : I 
Voici un groupe de nouveaux-nés du 1" Janvier photographiés dans une maternité parisienne. 
(C'est grâce d l'obligeance de M. Mourier, Directeur de l'Assistance Publique, que cette photographia m 

pris*, pour la pt entière toi* en France). 


